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Nous sommes fiers d’avoir eu 2 de nos 
spectacles sélectionnés parmi les 7 premières 

pièces nominées  
par le Club de la presse d’Avignon ! 

À savoir 
 « Le traceur de lignes » & « Dans la peau ». 

    
    

    
    

Le club de la presse a lancé  cette année pour la 
première fois son « Coup de pouce du off » destiné 
à récompenser une ou deux compagnies qui 
présentent à Avignon une création à partir de 
textes contemporains. 

La remise de ce prix se déroulera le Vendredi 27 
juillet à 12h à la paneterie au Papes des Papes. 

A noter qu'il y a 7 pièces qui ont été "nominées" 
par les membres du jury: 
- Les Justes (Théâtre Golovine) 
- Le Traceur de lignes(Ateliers d’Amphoux-14h)  
- Himnus (Bourg Neuf) 
- Manteca (Chapelle du Verbe incarné) 
- La veuve et le grillon (Bourg Neuf) 
- Les couteaux dans le dos, les ailes dans la 
gueule (Théâtre de l'Oulle) 
- Dans la peau (Ateliers d'Amphoux–12h)  
- Hiver"(au théâtre des Corps Saints). 

La compagnie, choisie par un jury de 10 membres, 
bénéficiera pour l’édition 2008 d'une aide qui lui 
permettra d'être accueillie gratuitement sur une 
scène de l'intramuros mise à disposition par le 
Conseil général de Vaucluse. Elle bénéficiera 
aussi du soutien médiatique du club de la presse. 
Le metteur en scène Antoine Bourseiller sera le 
parrain de cette édition 2007 du coup de pouce du 
Club de la presse. 

afc. Publié le dimanche, 15 juillet 2007 
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     Lundi 23 Juillet 2007 : 

      Hervé Lapalud 

 

 

  
Hervé Lapalud de la compagnie Les Viveurs (69)  
aux ateliers d’Amphoux à 14 h. 

Chansons – tout public 

 

L’amour, l’amitié, les petites gens… autant de thèmes abordés avec entrain et humour 
par Hervé Lapalud. Seul  sur scène avec sa guitare, ce drôle de Tintin avec sa 
houppette et son costume orange nous entraîne dans son univers personnel, où il sait 
trouver le drôle et le cocasse dans le monde qui nous entoure. Tout en brocardant 
gentiment l’industrie du disque et en jouant avec Le grand Brel et Boby Lapointe d’une 
façon originale, il nous offre un bol d’air frais à travers des chansons revigorantes, qui 
distillent une joyeuseté gaie, fraîche et qui donnent la « pèche ». 

Des chansons tout public et non pas jeune public comme son visuel pourrait le faire 
penser, Hervé Lapalud aime la vie comme dit l’une de ses chansons… et le transmet 
bien. 

Le public clairsemé d’Avignon l’a bien compris : il l’a accompagné dans son final à 
l’harmonica, en fredonnant avec lui presque jusque dans la rue. Très 
émouvant…Chapeau ! 

publié par Eric jalabert dans: Spectacle Tout public 
http://vivantmag.over-blog.com/article-6965599.html 
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En Italie, dans un quartier populaire en pleine 
crise économique, des ménagères, excédées 
par l’augmentation des prix dévalisent un 

supermarché.  
Pour tromper son mari : communiste qui 
n’approuve pas le vol, Antonia cache la 

marchandise sous le manteau de son amie... 
S’ensuit une avalanche de quiproquos et de 

situations burlesques.  
La mise en scène signée Alain de Bock nous 

plonge dans l’univers « prolo » d’un 
appartement de banlieue. 

Dans ce décor réaliste évoluent des 
personnages bariolés. 

Des caractères révoltés incarnés par des 
interprètes survoltés. 

 
« Faut pas payer » de Dario Fo est une farce 

politique qui dénonce l’exploitation, le 
capitalisme et la misère dans une ambiance de 

carnaval.  
 

Christel Chané. 
 

France Bleue Vaucluse 
Jeudi 12 Juillet 
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AGENDA : DU TIC AU TAC  
  
C’est aujourd’hui le dernier coup de cœur du OFF / que nous vous avons proposé tout 
au long de la semaine // Et tout de suite / je vous propose cette comédie musicale pour 
vos enfants // « Du Tic au Tac » / de la compagnie belge du Copeau / aux Ateliers 
d’Amphoux // Et lorsqu’on entre dans la salle du théâtre / la 1ère chose qui frappe / c’est 
le décors / tout en bois … il représente l’immense grenier / où va se situer l’action // 
Karen PLUCHART est comédienne et chanteuse //  
  
Rub CFM – « TicTac1 – Agenda OFF » - 30’’ 
 
Des chansons qui font swinguer … des influences entre jazz et rock // On en écoute un 
extrait tout de suite // Le morceau s’intitule « J’veux des bisous manges bobo » //  
  
Rub CFM – « TicTac2 – Agenda OFF » - 31’’ 
  
Je vous l’avais dit / ça bouge pas mal // « Du Tic au Tac » / une comédie musicale pour 
enfants d’où est extraite cette chanson « J’veux des bisous manges bobo » // A voir / 
jusqu’au 28 juillet / au théâtre les Ateliers d’Amphoux / rue d’Amphoux / à 10h30 // 
Réservation au 04.90.86.17.12 //  Voilà / c’est terminé pour ce coup de cœur du OFF // 

Anne Lhermenier Journaliste  
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Lundi 23 juillet 2007 
Modeste proposition (critique Off) 

UNE CARICATURE FEROCE DU DISCOURS SCIENTIFIQUE  

Deux personnages maladroits, sensés tenir une conférence 
sérieuse, entrent en scène avec leur décor, mais rien ne se passe 
comme prévu. Tout tourne à la catastrophe : les objets se 
cassent, les deux conférenciers tombent, se coincent, se 
maltraitent en voulant s’entraider. Une entrée de clowns (un peu 
longue), réglée au quart de poil, dans un espace scénique exigu, 
dont ils utilisent toutes les caractéristiques et les dimensions. 
Tout cela sans un mot.  
Dès qu’ils prennent la parole, cela devient hilarant. On assiste à 
une caricature féroce du discours scientifique teinté de « solution 
finale », pour enrayer l’emballement de la démographie 
mondiale : il faut supprimer les personnes inutiles et, mieux, les 
recycler lorsque c’est possible, tout ça pour le bien de 
l’humanité… On va même jusqu’à attester le bien-fondé de 
l’anthropophagie comme solution possible pour limiter la 
natalité des pays sous développés (PSD), en important les bébés 
excédentaires dans les pays développés (PD) sous forme de 
gigot !…  

Le conférencier est secondé dans sa démonstration par une 
assistante, qui fait de son mieux, mais subit une véritable terreur 
de mal faire, ce qui finit bien sûr par arriver !  

Les clins d’œil sont nombreux : harcèlement au travail, contrat 
nouvelle embauche, pédagogie simpliste du bourrage de crâne, 
mécanisation qui tend à remplacer l’homme.  

Le public est constamment pris à parti, tancé, réprimandé par ce 
conférencier à l’allure autoritaire, prié de répondre à ses 
questions. La salle s’y prête avec bonne humeur, allant jusqu’à 
entonner avec l’assistante la chanson « Il était un petit 
navire… ». Les deux comédiens sont aussi de véritables 
acrobates, le rythme est endiablé. Voici la preuve qu’un 
spectacle comique peut être intelligent et virtuose !  

Camille VIVANTE   

Les Trois Coups  
www.lestroiscoups.com  
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LA SCIENCE DU BURLESQUE  

La compagnie du Détour transforme le théâtre des 
Ateliers d’Amphoux en amphi. Le public assiste à 
une conférence pour sauver la planète pour le 
moins étrange et radicale. De quoi pourtant revenir  
sur les bancs d’université avec joie et bonne 
humeur !  

Un démographe et son assistante ont étudié le 
développement de la population humaine de ce 
troisième millénaire. Ils en sont venus à la conclusion 
inquiétante que nous sommes trop nombreux et que « 
la Terre ne peut supporter ce rythme démographique ». 
Les limites de la planète étant donc franchies, il faut 
trouver une solution pour stopper cet état de cause. 
Plusieurs théories sont alors avancées, toutes plus 
loufoques les unes que les autres.  
Des textes de Platon à Swift, en passant par Darwin et 
Malthus, peu importe le degré de monstruosité par 
lequel il faut passer, l’épuration de la race humaine doit 
commencer. Avec une mise en scène d’un premier 
abord simple et classique, on en vient à un décor et 
des personnages délicieusement décalés. Sans mot ils 
parviennent déjà à provoquer les sourires de leur 
public. Suivent des cascades bien huilées, des 
répliques sagaces, un humour caustique et doucement 
cynique qui en font voir de toutes les couleurs aux 
spectateurs.  

Le jeu des acteurs est parfaitement au point, leur 
maladresse d’une exubérance non dissimulée semble 
tout à fait naturelle. Le texte est léger mais d’une 
saveur subtile et délicate, de quoi avoir le sourire aux 
lèvres tout au long de la pièce, si ce n’est plus. Les 
questions existentielles de ce couple déjanté et leurs 
modestes propositions donnent lieu à une réaction 
allergique : les éclats de rire. Un délire contagieux 
investit très vite la salle, le public pris à parti participe 
volontairement à cette conférence démographique hors 
du commun. 

Jennifer MAYEUR  
www.ruedutheatre.info   
 
Mise en scène et texte : Agnès Laroque 
Interprétation : Valérie Laroque, Christophe Noël 
Lumières : Isabelle Sénègre  
Décors : Géraud Larroque 
 
Au théâtre des Ateliers d’Amphoux  
19h - jours impairs 
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Pénisphère de Guy J’espère 
Festival Off d’Avignon - Théâtre Les Ateliers d’Amphoux -  

Le pivot du monde 
Dans nos déambulations avignonnaises, il y a parfois de 
bonnes surprises. Penisphère en est une et pourtant le 
titre ne nous engageait pas, par préjugé sans doute ou 
par des réminiscences de certains spectacles 
"graveleux" ! Rien de tout cela, Guy J’espère nous 
réserve un très joli texte. Texte mêlant angoisse, espoir et 
philosophie du sexe masculin. Reconnaissons - le, un 
sujet de bien des conversations, de fantasmes et d’idées 
fixes. 

Une Causerie Branchée 
Comment mettre en scène ce petit personnage si connu, 
qui se cache, objet de tant d’attention, de tant de regret, 
de tant de désir ? Dans la petite cave des Ateliers 
d’Amphoux, nous assistons à une causerie très policée : 
deux hommes et une femme, très chics, semblent nous 
accueillir pour une causerie à la fois éducative, clinique, 
psychologique et émouvante. Beaucoup de tact et 
d’émotions dans ce texte qu’on a envie de relire après : le 
plus bel hommage pour ce jeune auteur.  
Ce n’est pas par hasard si ce spectacle a attiré l’attention 
de l’équivalent belge de notre ministère de la Santé. 

Naturellement les hommes sont en premier lieu 
concernés et se souviendront de leur premières 
interrogations de petit homme, mais les femmes seront 
aussi touchées par les révélations de ce "grand" inconnu. 

Par Marie-Laure Atinault 

Mise en scène de Nadi Malengreaux. Avec Christine 
Flore, Stéphane Lesoin (ou Richard Clément) et Alain 
Tholl de l’Enclos. Au Théâtre Les Ateliers d’Amphoux 
Tous les jours à 17h30 jusqu’au 28 Juillet. 
Réservations au 04 90 86 17 12 
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Jeudi 26 Juillet 2007 

 Le Traceur de lignes (critique Off) 

UPPERCUT 
 Quels chemins intérieurs conduisent un homme 
apparemment intégré à la société vers la folie ? À travers 
le récit déstructuré de sa vie passée et présente, « le 
Traceur de lignes »  
propose une réponse à cette question. Un voyage 
bouleversant d’humanité.  

La scène s’éclaire, révélant deux chaises et une table 
renversée. Un homme surgit derrière la table, les yeux hagards, 
le bras tendu pour chasser les rats autour de lui. Albert 
Soureuil, instituteur, mari et père d’un garçon : voilà peut-être 
comment il se serait présenté quelques jours plus tôt. Mais plus 
aujourd’hui. Aujourd’hui, il est en fuite, retranché dans un 
cabanon en pleine forêt, et cherche désespérément son identité 
à travers les fantasmes et les souvenirs qui l’assaillent. Il ne 
trouvera que des morceaux de lui-même, comme autant de 
fragments d’une lumière éclatée.  

Le texte de Jacques Nicolas est d’une force à couper le souffle. 
Franck Danger, grâce à une mise en scène sobre et rigoureuse, 
nous permet d’en savourer chaque nuance sans jamais nous 
perdre dans les réminiscences rimbaldiennes et les différentes 
temporalités du récit. Mais la rencontre n’aurait sans doute pas 
été aussi saisissante sans l’interprétation magistrale de Florian 
Kiriluk. Par la puissance et la vérité de son jeu, celui-ci nous 
entraîne sans merci dans l’univers explosé de son personnage. 
Ses émotions nous frappent comme des uppercuts, ses délires 
intérieurs prennent vie devant nos yeux, ses douleurs nous 
habitent – et cela sans jamais tomber dans le pathos ni le 
psychologique.  On sort de là touché, avec le sentiment d’avoir 
vécu un moment de théâtre rare.  

Patricia LAVIGNE  
Les Trois Coups 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

PUBLIE SUR LE SITE RUE DU THEATRE  
Lundi 09 Juillet 2007 
UNE FOLIE ORDINAIRE  

Le livre de Jacques Nicolas, « Le Traceur de lignes » se situe dans la lignée 
des romans d’André Baillon (« Délires » ou « Le Perce-oreille du 
Luxembourg ») prenant la folie pour thème. Il est écrit sous forme d’un 
double monologue ressassé par un seul personnage. Une partie décrit la 
réalité extérieure teintée d’une logique de dérive mentale ; l’autre plonge 
dans les dédales du fantasme nourri à la poésie de Rimbaud. Les deux 
s’entremêlent.. Le texte fait de fréquentes allusions au théâtre, au spectacle. 
Sans doute est-ce pour cela que l’auteur a laissé Franck Danger en faire une 
adaptation. Dans sa mise en scène, celui-ci a opté pour une sobriété qui sied 
bien à la minuscule cave de la Salle Noire des Ateliers d’Amphoux. Des murs 
nus, deux chaises, une table forment un décor à transformations évocatrices. 
D’un quai de gare ou de métro, on passe à l’intérieur d’un compartiment de 
TGV, à un bistrot, des rues, une salle de classe ou d’urgences hospitalières, 
une forêt…  

Un jeune comédien issu du Conservatoire de Liège, Florian Kiriluk, explore 
ces lieux. Il entraîne avec lui son personnage d’Albert Soureuil, en quête de 
son identité, aux prises avec ses démons intérieurs et taraudé par un ulcère 
à l’estomac. Entre pyjama de malade et manteau de fugitif ayant abandonné 
femme et enfant, entre lucidité déstructurée par des obsessions et 
égarements psychiques aux frontières du schizophrène, l’homme est en 
errance. Il dérive vers une misère autant matérielle que psychologique. Il se 
découvre un destin susceptible de l’extraire de sa médiocrité journalière.  

Kiriluk restitue les deux niveaux textuels du livre. Il emmène le spectateur 
dans la spirale de l’autodestruction d’un être qui voulait « aller à la rencontre 
de l’infini », jusqu’à la révélation ultime assénée par une voix off. En dépit de 
quelques répétitions gestuelles et vocales, l’interprétation est remarquable 
d’autant que l’intimité du lieu met en connivence directe comédien et public. 
 
Publié par Michel Voiturier dans: Festival Off 2007 

PUBLIE SUR LE SITE WEBTHEA  
Dimanche 22 juillet 2007 
Coup de cœur : Le Traceur de Lignes 
 
Décidément, le théâtre Les Ateliers 
d’Amphoux nous réserve bien des surprises, 
des coups de cœur, des coups d’émois. Nos 
amis belges arrivent avec un théâtre qui est 
à découvrir, et on s’étonnera quand en 
dehors du Festival d’Avignon, les frontières 
de l’Europe semblent aussi hermétiques aux 
déplacements des œuvres théâtrales. Le 
Traceur de lignes, d’après le roman de 
Jacques Nicolas est un véritable coup de 
cœur : la découverte d’un comédien, Florian 
Kiriluk qui porte à bout de bras ce texte 
hypnotique, hallucinant. Le texte nous 
emmène au bout de la nuit, des méandres 
psychologiques d’un personnage en errance 
de lui- même. Le personnage Albert Soureuil, 
un instituteur, est en rupture avec tout. Dans 
sa tête s’opère un chaos, sa femme, son fils, 
son métier, son cadre social. Il s’enfuit de 
son quotidien, fugitif de lui- même, erre dans 
Paris. Un Rimbaud des temps modernes. Il 
erre dans un Paris obscur, sombre, se 
rendant malade, véhiculant des images où se 
chevauchent souvenirs d’enfance, 
soûlographie à jeûn et errance intellectuelle. 
Albert est un insatisfait, un incompris. Peut- 
être que le germe de son mal actuel vient du 
jour où sa mère lui faisait prendre son bain 
hebdomadaire dans une grande baignoire en 
zinc. Ce jour où son père entreposait les 
grenouilles vouées à une mort certaine, il se 
sentait un peu la grenouille prête au 
dépeçage. Albert a pris le train pour quitter 
tout ça. Il veut suivre son chemin. Il veut 
tracer sa ligne. Il veut tracer sa ligne de vie 
où sa femme sera aimante, admirative. Où il 
ne sera pas un petit instituteur mais un 
poète maudit, qui s’embarquera sur "le 
bateau ivre" de ses pensées. Il veut tracer 
sa ligne de fuite. 

Un comédien, une table, deux chaises 

Cela suffit amplement à nous entraîner dans 
un univers où Florian Kiriluk en pyjama et en 
imperméable, interprète ce renégat de la vie, 
hallucinant. Il nous entraîne par son jeu 
hypnotique, très physique. Le final cloue le 
public qui est captivé devant tant de talents 
conjugués. 
Marie-Laure Atinault. 


